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liini ; l'autre, celle Ilti Stdi-ouest, qui pa;sse dans le comnl .'V'ous ces sons, siinples oi doubles, sont formés prar l· jeu 1..
de liichulmiffl, a Ioîilù le 11m0l (le Nicolet i 1n viln l'air dans notre tnIpareil vocal, appareil trs.deicat et tS,

sitté stil- ses bordls. dnit lll Iowiislii<lii Shiltoil. Ce complique, dont la principale pieco est ce conduit Intérieur d0

tua ure les A nrglais, noîî îlent lo Nîe let Fa 1i 1 ( notre gorge qu'on a ppelle le larynx, et qui nécesë ite , 'aille r
vilag spe es lil;is loiinitt" icoetl''ll es u Ile concours de lit po0trinle, thti pomunon, dul phiai ,a ou. g ;,let

rentre d'iitustrie proàspèrel.a ville ie Nicolet, :ilisi quie au moins dans sa partie buprieure, pins de la langue, deoS luiti
o le e. c5 sai li, sont si1., prl de fil'rg (< le, lèvres, dIi palais, dii nez nil-ne.

dsa;ns cs doux r'iviees al itm- S:lil.Pierr de îni pas, bien entendu, l'inntion de vous d"erbe ce
';ai pu conistater que peil Iti'aniet apris la mort cle appareil ; mais il inut bien que ious saciea quiil y a dte"n n%,

.le;ai Nicolet, les trilluvielis donnaient dijà son n1on1 à la surtout des articiulation, de,' brints rtictl qm se rai proeein

rivière eu qîuestion. nalgré les suins (Ile pratient les I I.lts ou moims les uns des autres, selon que l on fait agir plhs un
. .i inîspour les produire. les inaies parties d notre organt vocal,

ronctioliaires civils (le e ésigneri cel ti drait qlie 1l4' Ifoù il ui que les signes qui reprîentent co< articulationV, s 0
ls nuets " la rivière de .tniubi;i 0i li 1-ivre Crossc'.' 3. ci particulier les cononnes. o groupent en ditlërentesel.t'.

de Lauhia ne concédla la seigneurie qi'eni I6 t I sit cetto nal Ile.
Cressé ne l'obtinit gue pls tard, iais ;avant la possession C'est ainsi que es artieulationa /abiota ou deï Iqri,
de ':es deux seigneurs, l rivière qlui y voille portait le produisent par une émision d'air. ulus oui nmnins abondat.e, 't
imin de Nicolet, et l'uisage ei préval'tî en dlépit (les tota, qui n S'écliappe de la bouche que lorsque les lèvres, d'ali' '
lives flite-S pour lui iinîposer d'autres déónoinitions. feiirmes, 'entr'ouvrent tout d'n coup. Lorsque l'expblosiinî

est vive (1), il sort un p ; lorsqu'elle est faible. il sort uit 6.
()rtob)re' If 1 .:N N Si.Ti:: Si, au lieu de s'ouvrir largemnenît pour laisser jasser l'.or
.\en.-Mon -i.'- Lon.' . ire pie le dnwiicr do.ute relative- comprinm dans la bouche, les lèvres ne se Ilutnissent lI

ue:îi à pendreit où se dach:ar' t. Missippi fut I.;. pur dS'bersillc, complètement, et qu'elles ,e serrent coi t re les gencives, le n,
,ic 169, lor><li'ill-iu.lit d'émbouchue <b• ep Ilouve. Il fait rin- ait lieu dIo pé tiller, fuit en souillant (2.), et le f*" prod uit. 'i lai c

prenrfP 4u11 La Salb- a'ai diePre:îdil 14- couir titi duintif, en 168 2, et et chassé avec moins d'érergie. ai lieut <li l. cest le r.
- .i i t a...uitiin l .iI sur seaux pur r onstater qil tm rendait Vous vous moquez quelqefoi, des étrangers qui, au lieil i l.

a eulfe du .lexique. l)î-seJt ais lis tant, ib·n ile entn-prit dire: rua pauvre femme, vous dlisent ina baufre remne. li ne
.iuw'r psr i., i, l'îte du flwe et il ':ît vilmm l'ou sit. font que suivre une analogie, coinune vous voyc, aseanatureibe

mettant, pour des articilationh <le ni-ie nature, la forte à La
place de la faible ou la faible à la place de la forte.

PrE DaA G O G 1 E'. Lesticuatim ou deInt se forment en aîJpi %.u:
la langue sur les ineiives tupérieires, de manière à intercept,'

.. . ..--l'air qui veut sortir <les linnons. AIitet que la lanîgu -
retire. l'air W'chappe on reîdantunu son imartele. L.e 1 et, 11.':.

Lýe onis : ii ,de 1:aes r:n; . moins de force, le eif ti me produisenît pas autrement.
r.r. PIN ranTm:S lit; tiscovus. Si, au lieu de placer la langue contre les incisives supérieuî

J/ntroîluîcijîu, on la reporte un peu ti arrière, contre les incisives inferieure-
en faisant toucher sa partie moyenne contre le palais, de lhçon
ui no laisser q l'air qu'un étroit tiltge, in siilenent a liei, îNou- avons parlé dans la dernière leçon le signes destinés à le s se fait entendre. Lorsque le bout de lia langue touche aveî'î

representer les sons proprement dits en usage dans la langue moins de force les incisives inférieures, ce n'ert plu< le ., yiis
fraiç:aise, c'est4-dire des voyelles, etje vous ai fait voir que lez qui se met à sifller fi).
chacune <le nos voyelles ne correspondait pas exactement à Les palatales ou articulation, duli palâiis Jl) se liroioncent (ie
chacun des sons en usage ; que, pour repIrésenmter certains le élevant la partie postêricutro de la langue contre le fonld de 1t
ces son- il nous fallait avoir recours à plusieurs lit tres: qu'il voüte du palais. A.ssitét que la langue s'abais.e, l'air sort en
en est ainsi du son an, li son iîi, etc. éclatant, et le r (.5) on k est formé. .Avec un pou moins de fPîrec.

A côté de ces sons, qui sont simples. quoique non représentés mais avec le nème mouvement, c'est le q qui sort. Que de l'-
par uit seul signe, il y en a qui sont doubles, mais que nous vous entendez les Alle(nmls dire : .\u-ustin. pour :.\uîu-tiu.
p1rononçon; au moyen d'une seule émission de voix, c'est.à.lire et : mon aiiif, pour mon canif.sans mettre aucun intervalle dans lotir émission consécutive. Si. au lieu d'interceter comiuplétemîîenît l'air, en i llnutrnt 1M
to son i, par exemple, n'est ias le mémo que le son a. Mais le plais, la langue laisse un léger interstice, ' il séchapp tin
son i peut étre rapproché du son a do telle sorte que otius ne clhiclhotement qui très.fort. se tnauit par ch, et très.faible, plî
mettions aucun intervalle appréciable entre la prononciation j, conme dans cheitt et dans ins.de l'un et de l'autre :ia, et c'est ainsi que nous prononçons Lesgutrasout articulatiloms de la gorge d), tré caracter i-dans diable, ne prononçant pas d'abord di et ensuito able. ce qui tits certaines langues <trangères, comme l'allemand, l'arabe tdonnerait di.able. mais d'une seule émission le voix : dia.le. nussi Pe"pagnol, ne sont i'rsetées en fratçais que par le /,.

Ces sons doubles prononcés au mioyen d'une seuleo mission île je veux dire 1e î nspiré. Cette articulation s'obtient en fîîiuait.de voix s!appelleit, d'un nom grec dle formtue asse. étrantge, qlui adhérer le bout dle la langue tilt voile duii palais ; le so qiveut <ire precisément double soit, diphthoyu s'échappe estitnalogueà uii rlemnt: Exempleshéros, hâbleu.Ces diphthongues solit assez nomlbrotses d.1ntinotre langue, etc.
(,e sont : . Les articuilations lnguan:s (7) oui de lia hmîtuguo s'échappent du

la, comme dans fiacre ; gosier par un petit intervallc laisné u.Ie.ssis des dents imteisivesu lbrais : par lait langue qîui s' est rapprochée du palais avat de s'échalu-r
* : îau-dessus le l'arcale' dentaire ; l'air frappo la partiu moyenne

loi . " lice «. de la lnigie, se réperct cotre lo pais et retombe vers le
lche borld île la Intgue. Cet nir reloló couisur coupî produit ttie

in ' eluourte : espèce ole trépidation semblable à it roulemnt, excesivemt
tan .vdo; rapid. C'est pr qu'en obtient aitsi.

ri'n ' LorsqIe Iteout de la lingutî ahro au palais, en'y aiîliitis-
é., le <n, l'aiir tic pett plus piasser que par deux potites ouverture,oro placées près des dents molaires, et c'est par ces canaux que b. /c voi; S écliappe.
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